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l.me explosion au dehors, et qp.'ainsi il nous para1t 
plus sf1r de s:~bst~nir de renot~veler. l'huile de la . .,_ 
lampe dans lmténe·ur de la mme; 

5". Que la forme légèrement conique donnée à 
l'enveloppe degaze métallique permettrade l'en­
lever facilement et (le la nettoyer et la brosser, et 
qoe si l'on craignait que le deplace.me~t 'journa­
lier · de. cette enveloppe ne la déformat dans sa 
partie inférieure, de manière que· celle-ci_ ne _s'ap­
pl'iquàt plus exactement à la. rondelle qm lm sert 
de hase , et qu'il y restât des interstices àsse:.>. 
gran.ds pour le passage d~ la flam~1e, on prévi~n:-

, drait cet inconvénient en fixant lebord inférieur 
de la gaze sur la rondelle par inne seconde ron­
delle à vis , sur làquelle se visserait le ·réservoir 
de la lampe; 

4°. Que le cadenas à secret renchérirait beau­
coup le prix des lampes·, et qu'il resté à trouver 
un moyen plus économique et aussi sùr d' em­
pèc~er l'ouverture des lampes dans l'int~rieur de 
la mme; . 

. 5°. Enfin, que l'emploi, déjà proposé et éprouvé 
ailleurs , du réflecteur, de la lentille et tle sept à 
huit. fils de platine, sera très-avantageux pour 
augmenter et diriger la lumière'des lampes et pour 
la remplacer, si la mèche vient à s'éteindr:e (1) . 

( 1) .M. R:oche.tte }eu ne, ingénieur opticien , demeuran~ 
à Paris , quai de l'Horloge , n° . 81 , a formé un assortiment 

. de lampes de sûreté. Cet ingénieur construit ces lampes· 
· aYec tous les soins possibles, et néa~moinsil peut les livrer 

au prix de 8 francs chacune, 
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NOTICE GEOGNOSTIQU~ 

Sur les .~nvirons de · Vic , ( _Meurthe ) ; 

PAJJ.- M .'VOLTZ 1 Ingénieur a,uJ ::orps royLtl 4es 
Mines. 

Les faits que je vais exposer ont été observés\ 
p<;>ur la plupart, par M. de Gargan et moi dans les 
courses géognostiques que noU'S avons' faites aux 
environs de Vic; quelques-uns ont été observés 
isolément par l'un ou l'autre de nous. ·Jl;! profite 
aussi dans cette notice de quelques observatiqns 
·de M. 'l'Ingénieur .Levallois. 

Le terrain des environs <;le Vic est entièrèmen't 
secondaire et composé de collines couronnées de 
ptatea.ux fort éte~dus. A quelques lieues à l'ouest 
·et au sud-ouest de Vic, . -11!- forme des collines 
change, et au lieu de plateaux on ~oit des crêtèS 
rectilignes, allon.gées et horizontales, forme pro­
-pre aux calcaires jurassiens ooJ.ites : effective-
ment-ces calcaires constituent les collines, et i1s 
sont le terrain le plus . m~derne de toute la coQ-­
trée. 

Ces oolites jurassiennes recouvrent imtnédiate-
ment le li'as et se lient à lui d'une manière in­
time. A Vic -, les roches inférieures- du lfas, c'est­
à-dire le calcaire à gryphites et des marnes schis ­
teuses, forment la partie supérieure des plateaux 

_et ne sont recouvertes par aucune autre roche. 
Les formations dont se compose le terrain d.e 

Vic, tel qu'il a pu être reco'nnu jusqu'à ce jour, 
sont les suivautes, en descendant du calcait~e à: , 
gryphites jusqu'au sel gemme. 
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~- P.arties infërieures du lia~· des Anglais, cal­
calre a (f'YP~ites non épineuses; c'est le calcaire 
le plus mféneur des formations jurassiennes. 

B Quadersandstein, c'est le grès du Luxem­
bourg. 

S . C. ~u~chel!ca~!cs~ein , c'est le calcaire des pays 
sttu~s a l ~st _et a _l ouest de Sarrebruck , lequel 
est, Je ~rms, tdenttqueavec celui de Gottingen et 
de Wetmàr: · · 

D. Grès biga1.-ré ·, .bunter;sands.tein·. Nell{ red 
sandstone anglais. . 

E. Ter~ain salifère propr,~m.ent dit, redmarl 
des. Angl~ts .' correspon~ant . au salzthongebLrge, 
et, J~ ~~ms, a oe gue Fretesleben comprend dans 
la dJvtston supéneure de son calcai•re stratiforme 
i:nfArieur. . · _ . -

. 1 Toutes··ces formations · se l·ient parfaiJ;ement . 
1~ . ~hes aux autre~; ·leur stratificatio_q paraît 
<:pncordante· et tOUJOUrs horizontale 7 , à peu de 
<:hos.e prè·s. · 

· Dans l' exl?osé qui snit, je décrirai la. s~ite de~ 
-roches de . VIC dans leur o"rdre naturel , ~n des­
cèn ut jusqu'au terrain salifère.J'yjoindraî que1-
ques rapprochemens avec les format?iQ,Os analo.-
gues d'autres lieux. - · 

A. Formation du lias. 

• 
1 
•. Cal~ai\e ' ~;e calcaire_ à gryphites forme les plàteaux de la 

"wyplmes. majeure partie des hautë~t-s aux environs Je Vic. 
L~ ~ache est · ordin_ai:'rément ùn calcaire gris­

~le~~tre p~us ot~ !Dbi~s fo~cé~ 'éompacte, ho­
mogene,, d ~n gra·m ·presque terreux, à èa!>sure ­
plaQ.e et ume ·' moyennement dur et assez te­
nace=. eH~ est toujours stratifiée et alterne quel­
~uefms avêc des couches d'une ~narne gri:se , 
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schisteuse'. L'épaisseur-des bancs du calcaire ~a­
rie de· om,16 à om,5o. La stratification est hori­
zon tale , ou très-peu inclinée . . 

Cette formation est fort riche en pétrifications ; 
ce sont presque toutes des bivalves, telles quegry­
phites ( 1), plagiostomes, peignes, térébratules , 
pinnes, modioles, et on y trouve aussi des tur ­
bo , des nautiles , des bélemnites et des ammo· 
nites , des ·entroques et des articulations de pen­
tacrinites. On y rencontre · plus rarement ·des 
turbinolites et des cyclolites : les polipiers fixes 
paraissent extrêmement rares dans ce terrain; je 
n'y ai trouvé encore qu'une seule pétr:ification de 
cette classe, c'est une astroïte: il -renferme aussL 
quelquefois des fragmens de bois qui pa-raît bi­
tumineux. 

L'épaisseur de ce calcaire u'~stjamais considé ­
rable dans les environs <_le Vic, où elle ne dé­
passe guère 4 à 10 mètres; en d'autres~ lieux elle 
est souvent beaucoup plus grande. , 

Cette formation est identique avec ce~le des en­
virons ùe Lons-le-Saulnier, décrite sous le même 
nom par M. C_harbaut (2) , et avec celle des en­
yirons de Bâle, décrite par M. Merian (3) sous le 
_nom de marne bigarrée et conches subordonnées. 
:routefois le calcaire à gryphites, proprement dit, 
me paraît ne former que les bancs s,upérieurs· ùu 
terrain décr-it par ces deux géognostes , et les 

( 1) Ces gryphites sont de plusieurs espèces, m~J.is toutes 
arquées et sans épines; par conséquent très-distinctes de 
.celle d'un calcaire bien plus ancien qu'on appelle g'yplzi­
tenkalk en Allemagne, et qui appartient à la formation du 
zechstein. · 

· (:>.)Annales des Mines, vol. -IV, pag. 534 ct aul.vantei . 
(3) Mérian. ,-Beitrœgo: zur geogrzosie. · Vol. 1. · 
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bancs inférieurs appartiendraient. d'abord au qua­
dersandstein .et plus bas au muschélltalk ( n°8 • . 4 
et5 de la présente. notice)' form;llions. qui pa-­
r_<nsse_nt ·_n'être pas hie~ prononcées ici , et qui se 
hent mtimemeut les unes aux autres. 

:.•_. Schis· V ne marne argileuse, grise, schisteuse à feutil-
tcs marneux J h . · . ' 
gris. ets onzontaux , se tronve Immédiatement au-

~essous du calcaire à gryphites; elle -me· parait 
~orm~r la s!lite de ce calcaire, dont les pa,rties 
Infèneurcs prennent · déjà une contexture schis­
toïde : on voit _quelquefois des cristaux aplatis 
de sélénite entre les feuilles de. ce schiste. Je n'y 
ai point eu core remarqué de matières organique1?:; 
l'épaisseur dë ces schistes n'est jàmais fort consi;­
clérable, souvent elle. est très-faible. Il rentre par 
couches subordonnées et dans le calcaire à gry­
phttes et clans le quadersandsteln. 

B. Format(on du quaçlersandstein. 

3". Grès su· J'-assimile le systèmè no. 3 au quadersandstein, 
perieur. parce qu'il est superposé au muscheUallc et ~e 

Ii~ ave~ lui ?'~ne manière qui fait présumer cJu'if 
llll est Immediatement subséquent, et que d ail·· 
leurs ce système se continuejusque vers le Luxem­
bourg, où il est beaucoup plus déve:loppé, et gé­
néralement àdmis comine étant le vérita~le qua­
dersandstein. 

Ce système est composé de grès et de passages 
insensibles, a)lant, soit jusqu'à un calcaire presque 
pur et même à une oolite, soit jusqu'aux schistes 
précédens. ~es roches, dontje vais décrire _les prin. 
c1pales vanétés a, b, c , sont séparées que'lque­
fois en banc> par les mêmes schistes, dont la 
puissance est fort variable; d'autres fois, le pas­
.sage de l'un à l'autre est co;.Jtinu. Non loin du 
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DES ENVIRONS DE VIC. 2"33 
télégraphe .de Vic, on voit~ supe~posé s~r b, e~ 
b paraît supeq~os.é sur c :. ,11 ~ara1t qt!,e· le plut 
souvent ces trois roches ·se melent les unes aux 
autres. · - · , 

a. C'est là , je pense, le qz:adersandst.~m _pro- . 
prement 'dit : dans les environs de VIC, Üest 
formé de plusieurs bancs, chacuh d.e on~,5~ .. à 
1m d'épaisseur; c'est un grès co~posé dcgr.ams 
de qnarz très--fins et égaux., adhere~s ·peu entre 
eux : on n'y remarque pomt, o~ tre~- peu, de 
ciment; le plus sou.vent il ne contient aucune au.­
tre substance, cependant il renfermee~ quelq_u~s 

' localités· des cailloux quarzeux de. 5 a ~o roilh_-
mètres de diamètre. Des paillettes de .'lmcablanc 
y sont disséminées quelquefois.; M: :t:evallois .Y 
a vu ~es pyrites. A Petonco_urt, ce gre~ .a un ci:~ 
ment peu abondant, calcaire et par~ms ~er~u~• ­
neux: sa couleur est jaunâtre, parfois pomttllee 
de brun ; d'autrès fois i·l est bigarré. · . 

Je n'ai trouvé d'autres ind.ices d'être's orgamsés 
dans cette roche, que qu'elques petits · corps cy­
lindriques, striés, .peu distincts, et très-rarem_ent 
un bivalve, qui paraît" être le même que ce hu de 
la roche b. · 

Ce grès est employé comme pierre à ~âtir dans 
les environs de Vic; on · le pile aussi pour en 
faire du sable pour ·les mortiers. · · 

b. ·cette roche est composée des mè.mes grains 
de sable que la précédente, mais bien ·plus .rares 
.et ag()'lutinés par un calcaire ·grenu , .,d'un b1ànc· 
b]eiiâtre, qui forme la matière domina~lte 'd,e la. 
pierre, la rend dure .et· compacte, et fait q~ elle 
paraît fréquemment n'être qu'un calcaire cnsta:l­
lin, grenu, blanc, bleuâtre, où l'on ne découvre 
les grains de sable. que ·par l'action ·de l'acide. . 
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Ce calcaire renferme en quelques points et 
parallèlement à la stratification, une quantité in ­
nombrable de coquillages bivalves d'une seule es­
pèce, qu'il est difficile de déterminer, parce qu'on 
n'en voit pas bien la charnière; . il .est équivalve, 
transversal, paraît n'avoir pas de dents à la char­
nière, et a de petites côtes transversales: On y 
trouve rarement des parties noires, brillantes ,. 
ayant la contexture du charbon de b9is et par­
fois un peu de mica. La fréquence des lits de co­
quillages donne une apparence •schistoïde à cette 
roche. · 

c. Le calcaire b-prend en plusieurs points, près 
du télégraphe de Vic, de petits globules ooliti­
ques, à couches concentriques et à surface lisse, 
composés d'une substance blanche, jaunâtre, ter-:­
reuse et qui paraît argileuse· : quelquefois rdans le ( 
même échantillon on voit des parties de calcaire 
pur, d'autres qui ne contiennent que peu de glo.,. 
bu1es, et d'autres , où elles sont si abondantes, 
que la roche devient une oolite. Cette dernièr.e 
paraît former des assises assez fortes, placées 
sous l~s roches a et b, à l'est du télégraphe. La 
pâte calcaire devient aussi parfois ferrugineuse. 
Je n'ai "point vu de pétrifications dans cette oolite. 

La roche a , sans ciment ou avec peu de ci ­
ment calcaire , est la dominante et celle qui se 
retrouve le plus constamment. 

L'épaisseur de la formation du quq,dersCI:nds .. 
tein n 'est jamais très-considérable aux envtrons· 
de Vic, cependant elle dépasse souvent t5 mètres. 
, En d'autres lieux, comme à Hettange, près 

Thionville (Moselle) , les grès des assises a et b 
sont disposés en couches alternantes avec plu­
si.eurs autres variétés· d~ grès .et sans bancs inr-
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termédiaires de schistes m·arneux , mais entre­
'!1-êlés de grès schisteux, n~icacés, ~ "ciment argi­
l•eux , ét renfermant des tmpre.sswns végétales. > 
ét des veinules fort minces de lignite. 

A Kedange (Moselle), où M. de Gargan a vu 
la même formation , les différentes· variétés du 
grès et le calcaire grenu b passent les · uhs aux 
àutr~s; le calcaire ne s'y trouve qu'en masses 

,aplaties, renferm~es dans les couches d!l grès. 
Pans ces localités, les grès argileux ou calcaires 
sont parfois très-riches en coquillages bivalves, 
tels que peignes, modiole~, etc. , etc. 

Ces grès paraissent -correspondre à ceux-des 
environs de Lons-le-Saulnier cités par M. -Char­
haut sous le no~ de gr~s siliceux· ( I) , lesquels 
seraient moins prononcés et moins puissans qu'ici, 
et ne formeraient que la trace du terrain du qua­
dersandstein. 

Dans le canton ' de ~àle, il pàraît qu'on les re­
trouve également, et plus puissans qu'aux envi­
rons de Lons-le-Sat.ilnier; on y trouve égalemen~ 
des indices de "lignite et même des impressions 
de fo~gères ( 2). 

J'ai trouvé le grès a au-dessus du· terrai-n ·sa­
lifère de Saulnot (Haute-Saône); on retrouve en~ 
core ces grès en plusieürs points des départemens 
de la .Haute-Sa·ône et du Bas-Rhin, dans une po­
s\tion semblable, c'est-à-dire au-dessous du cal­
caire à gryphites ou au-dessus du muschel!tct~k. 

( 1) Annales des Mines. V ~l. IV, pag. 585. 
(2) Beitrœge ZTtrgeognosie von Peter Mérian. HUe 182.i · •. 

VoL I, pa,g. 36 et sui,•antes. · 
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C . . Formation du muschelkalhstein: 

4•.M_arncs Le· système des grès précédens repose sur de~ 
et ca!cJtresu· h d l, • d · ·' 1 
périeur. couc es e marne ege.r.emeut ei? urctes '· vw et-

tes, verdâtres, blanchatres el gr-Ises, rentermant 
plusieurs bancs d'un calc;üre gris pâle' compacte,. 
peu effervescent, à tissu très-serré et très-fin, et. 
qui paraît propre à la lithograph_ie. Dans la p_artie 
inférieure de cette assise, on vmt quelquefms un: 
lit mince de quarz en pièces séparées entremêlées 
d'argile marneuse. Le système de ces marnes ·et 
calcaires. pa.raît être la partie inférieure des mar­
nes irisées de M. Charbaut ( 1 ). Son épaisseur va 
fréquemment -jusqu'à 8 mètres et même beau.., 
coup au-delà. . 

Les bancs .calcaires n'apt ordinaire~ent que 1 

à 3 décimètres de puissance, t:t sont encore sou ven~. 
sous-divisés en plusieurs lits; dont chacun n'a que 
15 ceQtimètres d'épaisseur. Les bancs supérieurs 
ne sont pas d'un tissu aussi compacte que les in­
férieurs, dans le~quels on _ne v9jt, aucune cavité 
ni aucune pétrification, et dont le grain est tou­
jours parfaitement ' homogène et ordii?airemen~ 
d'une extrême finesse. Les bancs .supéneurs sont 
au contraire d'une contexture variable :tantôt ils 
sont d'~n gt~ain homogène et compacte sâns àu~ 
cune cavité ni pétrificatio~l; d'autres fois'. par: 
e~emple, près de la carrière de gyp~e de Sahv~l, 
avec le même grain ils sont remphs de ·coqml­
lages, to1,1s disposés parallèlement à la ·stratific_a: 
tian presque horizontale de la roche. Ces coqml­
Jages assez nombreux sont tous bivalves, à l'ex­
ception de quelques univalves très-petits; le test 

· de ces coquillages a disparu et a laissé un vide da us 

( l) Anaale:; de:> .Nlincs. Vol. IV, pag. 585. 
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b. roche : d'autres fois, les mêmes coquillages 
avec leurs -vides existent encore; mais le grain a 
changé ~ et la masse ~âssè a une oolite parfaite, 
dont les petites ·grenailles sont souvent rondes 
et à couches ·concentriques, et ont plus souvent 
encore l'air de fraamens de coquillages entourés 

0 ' 
' de col.iches calcaires. ' 
- On trouve le calcaire compacte et homogène 
dans toutes les carrières de gypse de ces pays, 
mais toujours 'en bancs minces au-dessus, du 
gypse; ordinairement ils sont peu. nombre~x et 
séparés par des ,ba~1cs de marne. Q~el,quefms ce 
calcaire a tlne epatsseur plus cons1de~able ,. et 
l'un de's bancs se tr·ouve en 1)1orceaux mformes, 
caverneux et' d'un tissu très-v~rié: on lui donne 
alors ie nom:de crqpaud dans les environs d~ Vic 
et de Dieuze· nom que l'on donne encore a un 
autre calcaire' semblable de l'assise No; 6, co.mme 
on verra plus bas. · · 

A Petoncourt , les marnes sont f?rt puissantes 
et renferment des bancs de calcaüe passant au 
crapaud: ces calcaires sont très-fissurés, et dans 
les fissures on voit une substance fibreuse rayon­
née, blanche ou rosacée, ou jaunâtre, q.ui ~araît 
identique avec la partie fibreuse des slronttanes 
sulfatées d'Arrau (en Suisse) , lesqüel}es se tro_u-. 
vent également dans des rognons dun calcatre 
arai:leux au milieu de couches de marne. M. Le.-o ' 0 0 • ' 

vallois a vu encore ces calcatres à stront1ane, a 
Salon ne ·et à Moncel ; il y a observé même de pe­
tits filons de strontiane à l'état cristallin et des 
nids· de cette substance: la couleur de ces ro,gnons 
ou pierre de ·crapaud est ou grise ou rougeâtre .. 

A Petonconrt, le quadersandstein rentre .dans 
les marnes irisées .. ·une couche d.'u~ grès qu..ar~eqx 
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bla:né· "\l"erdâtre, à ciment calcaire peii abondant 
. d' ' 3 ' et pmssante un metre oc, : est recot.Jverte· parc 

des_ marnes de 1 2m d' épàisse:ur, renfen.n~g.t deui 
pe~Its bancs de ·crapquq'à strontiane, et ce n'est 
qu au-dessus de ces marnes que se trouvent ]~s 
~ssises principales du grès .. Au-dessous· dJI grès 
m tercalé , on retrouve ensmte les· marnes irisées ' 
tr~s-puissantes avec un troisième bapc de calcaire 
à s.trontiane. · 
. L'ooli~e ne forme_ aux: environs. de Vic (à Sa-

hval) qu un s~ul petit banc, lequel I'nanque fort 
souvent; tandts qu'aux environs de Sierk (Moselle) 

1:1 
~l~e form~ une des roches prin.~ip~les d'uq ter-
.rmn calcatre de plus de 10om· d epatsseur, c9m-
posé de bancs nombreux, horizontaux et d'une 

·puissance assez faible là oil j'ai eu occasion de 
les observer. ~ci, c'est le calcaire qui domine, ~t 

: 1 

]es marnes. vwlettes et vertes manqQent. Cett:e 
roche calcaire se trouve dans les mêmes relations 

i' 
de supe~position avec les ·marnes et gypse No. 5, 
le calcatre No. 6 et le grès No. 8 qu'à Vic: la stra-
tification de ces roches est concordante avec celle 

li
1 ·du calcaire, dont quelques. bancs présentent les 

Ill 
~m·ê~es. accidens de structure en petit et le même 

lt gram, que les bancs supérieurs du calcaire de 1a 
carrière à plâtre de Salivai, près de Vic. 

,Le calcaire de Sierk renferme des pecten de 
petit-s coquillages univalves et des entroques' ces 

/ dernières parfois en très-grande abondance.' . 
. Ce même calcaire est superposé en stratifie-a-

. twn concordante au grès bigarré des environs de 
· Boulay .;. de· T~o11_1ho.r':l, de Teterchen, et.è . . (Mo-

i!! 
selle ).Ses parties mferteuresalternentquelquefois 

· av·ec le grès , et l'tm y remarque aussi de p.etites 

! ' Lmasses. de gypse avec marne. A-u-delà de Sarr.è-

1 
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brück jnsqu'h Pirmasens, le même calcaire, avec 
les mêmes relations géognostiques, s'observe en­
core: à la vérité, la variété oolitique·ne .se retrouve 
plus sifréquemment; mais on voit évidemment 
que c'est toujours le calcaire de Sierk, de Trom­
born , de Salivai , ètc. Les calcaires N° 8

• 4 et 6 
de Vic forment toujours les bancs inférieurs de 
cette formation; les bancs supérieurs renferment 
en ces d.ifférens points beaucoup d'entroques, des 
pectinites, des plagiostomes, etc.; ·on y voit aussi 
des dents de squales ·et des ossemens apparte­
nant probablement à la même classe d'ani­
maux (1). En quelques lieux, le silex est abon­
dant dans ces calcaires ; on lë voit même dans 
les calcaires compactes, au milieu des marnes 
N°. 4 de la carrière à plâtre de Breitfurt, près de 
Blieskastel: en d'autres points, on voit des bancs 
irréguliers d'argile avec de la mine de fer en 
grain (Tromborn, Rensering, etc. (2) ). L'examen. 
de ces différentes localités montre, de la manière 
la plus évidente, que cette formation calcaire est 
celle que Werner et Freiesleben appellent mus­
chelkalkstein. Le grès N°. 3 .a,· d'après cela ,· tout­
à-fait la position du quadersandstein, puisqu'il 
est · immédiatement superposé sur la forma.tion 
du muschelkalk et se lie _avec lui par alter­
nance. 

Immédiatement au-dessous des couche.s de 5•. JHnrnE's 

marnes vertes et violettes. avec bancs de calcaire ave~ 1~ gy~'se) 
. . . . superiewl.l ,· 

(1) Comparez Freiesleben,geognostùc~e arbeitm. Vol. 1, 
p;rg. 75. . 

(2) Cette formation de mine de fer en grains est bien dis­
tincte de celle si commune dans la Franche-Gomté , l'Al- ' 
sace , le canton de Bâle , etc., et qui parait :rppartenir à Ia 
formation de l'oolite jurassienne supérieure. 

(3) Freiesleben ~onne ce même nom .à un gypse très-ana-
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compacte~ 'ori voit ,des couches de marnes se~-­
blables rouges, grises e_t, vertes, do~lt la ~t~attfi­
cation n'est · plus réguhere, et qm renferme1~t 
souvent des systèmes de masses de_ gypse de ch­
mension ·fort variable. · 

Le gypse de ces marnes est touj.ours d'un _~issu 
très-cristallin, le plus souvent c est un assem­
blage d'aiguille_s fines; si elles ava~ent _plus, d'a·d-, 
hérence entre elles, la roche seratt un tres-hel 
albâtre: le blanc parfait e~t sa C(:mleur ~omïmi.n~~; 

· èependant elle est souvent ausst rougeatre ou~rts 
sale. Les masses de quelque grand"~urso~ltaplatie_s·, . 
et forment des bancs d<?nt les dtmenswns , dan_s 
le sens de la stratification, sont limitées . d'une 
m~nièretrès-variable e.tparaissentordio~irement . 
ne :point· dépasser 10 mètres; leur épatssetir va 

· de om 5oc à 2 mètres: les masses les plus grandes 
. sont l~s inférieures, au-dessus de celles-ci sont des· 
ml:rsses de moiildr~s dimensions et plus , arron-

. dies· entre ces derniers-se trouvent fréquemment 
des 'rognons d'une forrne. extrême~ent . itrégn­
lière et dont l~ surface para tt corrodee. Ces masses 
d~ ·gypse sont e_nvelo~pé~s dan~ ~es ~ou~hes ,de 
marne et prodmsent ltrre~ulartt~ d~ la stratifi­
cation de celles-ci. On v01t ordmatrement des 
filets de gy11se blanc fibreux, in-terposés entre les 
bancs su périe~rs de cett·e marne. 

Au~dessous· des ·masse~ de gypse, on retrouve· 

logne à celui-ci mais subordonné Jans le grès bigarré, ou· 
immédiatement' superposé sur lui. Il parait q,ue les. gypses 
se trouveJ!.t 'pre.squ'à toutes les hauteurs des formatiOns c_? 
D etE, et qu'ils ne sont à considérer que comme des ~cci­
dens des couches de marnes et d'argiles de ces formations. 
Dan~ les environs de Lons-le-Saulnier, il parah que Pon 
_trouve ces deux gypses séparés par le calcaire No. 6. 

_'_ 

1 , . 
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~Jlcore les ~êmes m~IJnes. Les gy,pses ne se trou­
v,et}t pas toujours <lans ce système ; quand ils 
manquent, 1~ strati;~cation esl_moins irré9_ulière, 
.et l'o~·l voit alors dtfléren$ pellls "bancs dun cal ­
caire semblable à celpi clh No. 4· ~a cou-leur est 
grisâJre ou rouge~_tre; ~~ est plus tei~ac~ qt!e le 
$.11:p~:rieur. Qn y vo1t ausst des bançs ~mees dune 
~rgilqlit.e :Q.l<JI,lCh«;! gu .rougeât.r:e, son vent fo.rt 

d ' • çorr.o ee. . 
.A Morhange( Mqsel:le ), c~~ m:li.'n.es re_nf~r.ment 

l:)pe GOqçhe mal r;ég.lée d'.un ~O.Q~hustible qr.IÎ sous 
: le -rapport or~c,tQg,n.ostique, doit ~tre rapporté au 
·-lettenlwhle de Yoigt ( 1) ; sous le r:appor~ gëo­
- gnostiqu.e, celte détermir1:llion me para.Î.t __ éga~e-

:til:.en~ e1(;:tc_te; car,es calc;nre~ q.:ic ).\'J. V01gt C)te 

:co•wte gîtes du lettenkoh.le sout évidewn_(e,,~t Je 
?JWSçhel(w.1k, ~t s'il He parie p;,~.s des marnes et . 
6.1 ·u.~ypse, c'est qw~ c~ans les pays où ill' a ob~ervé le 
gyps.e 1ne moJJ·tepasJ.u..sque~lans le musc!zet~·alk et 
rèste daps lés parties supérieure~ du gres btgarr:é. 

Je ne con:uais pas hie.n l'épaisse.tir de . ce sys-
., Jè.me de marnes; .elle varie s_ouven,t de _trois à cinq · 
mè..tres. Les marnes du gyps~ s_e lient très-ir;lli­
mement au systèm_ê .précédent," et .l'épaisseur tô­
t-aJe d.es deux sys.tètbes ·para-ît varier ~e h~üt _à 
tr.ent~ .m.ètres. Entre Vic .et Ar.rçmcourt, tl extstatt 
des !:arrières à plâtre é.tablies ·dans les marnes 
Nos. 4' e.t 5, et qui ;lvaiE\il.t, d'.t-.ou, trente mètr:es 
de 1hauteur. · 

. ' 

'•. 

Au -.dessous ..-de .ces marnes se. trouve un ca1l- 6 •. c,
1
Icaire 

caire cr1•is blanchâtre, en bancs .mmces de .om,o2c inlëricur. · 

à o~,So~ de;! p_uissance, formant une ou deux as­
sises,chacune .de trois à six mètres d~épaiss.e.m. Ce 

. (1) jop.mal des JYlines. Yol. .XVII, pa_g. ?6 , 'ou Voigs 
' fl • .. . 

gesclz, des·steink. Vol. I, pag. 77· 

Tome P1II. :1e. livr.· Q 
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·càlcaire a ·l'apparence presque terreuse ; il ·est 
composé de gt•ains cristallins très-fins, d'un tissu 
·homogène et peu serré ~ à l'œil nü, ils para•issent 
être semblables à ceux de la marne terreuse, mais 
à la loupe on voit qu'ils sont cristallins. Ce cal­
caire est parfois fëtide, et se dissout presque corn­
piétement dans l'acide nitrique, en faisant une 
viv~ effervescence. On Je· cuit quelquefois pour 
en faire une chaux grasse de médiocre qualité. 

Le banc supérieur et l'inférieur sont frëquem­
ment moin hombgènes que les intermédiaires, 
et en diffèrent sous plusieurs autres rapports : 
souvent ce sont simplement des suites de masse};~ 
aplaties , très- corrodées, d~unc contexture ex­
trêmement inégale et variable; tantôt lecalcaireen 
.est blanc, grisâtre, ou rougeâtre, a grains cr ~stal­
hsés , de grosseur moyenne et d'nu tissu serré; 
quelquefois il est mélangé d'un calcaire d'une ap­
parence de marne terreuse; d'autres fois c'est -lin 
calcaire terreux, rougefttre foncé ~ ~l gros grain ; 
d'autres fois il est 'très-caverneux, à cavités très­
irrégulières et anguleuses, soit vides ,soit remplies 
de petites grenailles d'une matière soit Galcaire 
.blanchâtre ou jaunâtre, soit terreuse argileuse 
rougetttre. Cette roche si irrégulière est' appelée 
•encore c1-·apaud dans le· département de la Meur­
the , comme .celle d'une structure analogue -que 
l'on trouve dans le calcaire No. 4· Elle est employée 
souvenJ à faire de la chaux et à ferrer les routes, 
part e qu'elle est ordinairement très-ferme. · 

Souvent le crapaud manque, et alors les bancs 
supérieurs de ce calcaire sont réglés, mais caver· 
neux; les cavités ont de deux à huit centimètres 
de largeur; elles ·sont aplaties dans le sens .de la 
stratification, et ordinairement tapissées de spath 
calcaire inverse, 

1 j 

1 
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. Le _p~emier puits de Vic, aprt•s avoir traversé 

cmq q1etres de marnes N°. 5, est tombé sur le cal­
caire~ g~ain~ fin~ dont l'évaisseur était de . 5 ·~a,30c, 
e~ qm n av.att _pomt de crapaud a sa partie supé-­
n~ur~, mats bteh-des Lanes à géodes de spath cal-

·Catrc wverse. · · 
Je n'ai jamais vu la moindre trace de matières 

organisées dans les calcaires N°. 6. 
J'ai trouvé ce éalcaire jusqu'au villa()'e d'Essey­

la-Côte, entre Gerbev·iller ( tV1 eurthe) ~t Charmes 
(Vosges). Li1, ses relations géognostiques sont en­
core les mèmes , son tissu est semblable à celui 
<1~. Vic; mais il a ·parfois une structure amygda­
loide, eu .ce que l'on y voit, soit ·des cellules ron.,.. 
d~s très-f~équentes, soit des . parties anbnd-ies 
cl un, calcat:re tendre très-blanc à grains fins (1 ): 

C est .probablement là le calcai.re cilé par 
M. Charbaul (Annales des .Mines , .vol. v, p. 564) 
~ou~. · le .nom de calcair~ argileux, et dans lequel 
Il 11 uuhque également aucun vesticre d'ètres or­
ganisés. Dans les environs de Lons-le-Saulnier il 

' c , 
para,ll. rorme.r seul la séparation entre le gypse 
supefleur N° .. S, et les gypses inférieurs de cette 
co~.t rée. Le grès bigarré paraît manquer, à moins 
qu t·l ne se retrouve dans. la profondeur au-dessous 
de ce second gypse, lequel, dans ce cas, ne serait 
pas. en~ore le gyp~e inférieur No. 10 ,· et appar­
.tlemlr:ut- encore smt au muschelhal!.: soit au bun­
!er sandstein. · _ 1 

Le-gypse dans ces terrains n'est .pas constant : 
en sorte que les Nos.!~ et 6 sont fréquemment in- · 

_ ( 1) En ce point, le calcaire esl recouve; t par le grèsN°. ;> 1 
snr lequel repose un bmbeau basaltique découvert récem­
ment par lVI. le docteur Ga ill~ rdot minéralogiste fortin s-
truit , dem eurant à Luné-ville . ' . 



244 SUR LA GÉOGNOSI·E 

timement liés; ils doivent tous deux être rap-
portés au muschelk.alk , . , a· 

Ce calcaire paralt avoir _beaucopp d analo:--~e 
sous le rapport oryctognost1que, ave~ le rauhstem 
de M. Freieslebcn ( r ) , et les crapau{.~s sont so_us 
le même rapport iden~ique avec ses rauchwa.,. 
_cke Ç2). Le minéra~ ~u'ü appelle c:sche (~)se r~­
trou;ve également ICI, seuleme~t tl est d ~n gr~s 
pTesque bla?c. Ces _roches parmsse_n~ ausst avotr 
beaucoup d analoate avec celtes cttecs sous les 

b ) . 
N os. b etf par M. ]j'reiesleben (4 , et qm appar-
tiennent au (Très bigarré. L'identité des crapauds 
de ce calcair~ a veel es rauchcvac!.-e du terrain sa­
lifère est remarq uable; pourtan~ elle ~'a rien ~le 
fort étonnant les deux formatwns etant tres­
voisines et la' formation intermédiaire du grès 
bigarré ,;le s'étant que peu développée ici. . 

~La fiormation du muschell:al!t, dont on ne vmt 
ici que. des traces, se développe davan~age vers 
l' est où elle forme une bapde non contmue tout 
à l'e~tour de ·la chaîné des Vosges: ordinairement 
elle est adossée,~ stratification noh concordante, 
contre· le grès vosgien, qui se. li~ intimement au 
todt liegende. Ici, la roche dommante . du mus­
·chel!talk e·st compacte , à cassu~e esq~ulleuse et 
d'un aris de fumée; elle a été prtse souvent pour 
le m:Zanesian··limestone ' le zechestein ou le car-, 

. caire ~lpin; on la voit aussi a~IX envir?folS de Sar­
rebri.l.ck : elle forme les asstses superteures dQ. 

' calcaire de Tromborn, et est identique avec cer­
taines variétés du calcaire de Gœttingen et de 

( 1 )' ,Freiesleben kupjèrsç;lt. VoL II, pag. ,52, 67 et 35. 
(2) idem. 
(3) idem. 
(4) Id. Vol. I, pag. 134. 

. , 
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' Weimar ; on la trouve aussi dans ·le canton de­

Bâle, et M . . Mérian l'a décrite très-exactemerrt 
sous le nomde.c;J.)caire gris de fulnée(I~:lci ; · le 
·ca-lcaire coquilleux est placé sous le quadersand­
stien, et adossé contre le gres vosgien , que 
M. Mérian rapporte; avec he~ucoup cle géognos­
tes , au grès bigarré: ce ca.lcatre se retrouve en­
core aux environs de Besançon. 

D. Formation du gres bigarré. 
A 1 d 1 · · · ' · fi t 0 7°· Marnes• 1~u-c essous u ca catre a gratn n, on a r u- rises fria-

-vé .dans le premier J'luits de Vic une assise de ~les. 
marne grise, à stratification concordante avec le 
calcaire ; sori ~paisseur était ùe 3 mètres. Ces 
marnes étaient composées d'itbord d'une couche· 
de marne grise non schisteuse, puis~ante de 2.~, 
Goc , et ensuite d'une couchç d'une marr~;e gns 
noirâtre, schisteuse et tres-friable, presque pâ-
teuse, et coulante; on ne voyait aucune trace de 
matières organisées dans cette roche . . 

Ce grès parait être le même que_ celui _q.~Ii se s:. Grès 
retrouve presquG sur !OUS les terrams sahferes; bigarré. 

c'est parfaitement c'elui décrit par M. Freiesleben 
sous le nom de grès avec argile, buntersandstein 
de Werner :je ne l'ai vu encore dans ce pays q?e. 
dans les puits de Vi'c, aux ·environs de ces pmts 
et des deux premiers sondages, et non loin d11 
sondage de Mulcey. 1 

. Au premier puits de Vi·c, il p été rencont~é à 
une profondeur de · 1 rm,4oc , formant d.eux as­
sises à stratification ·concordante avec l-es assises 
précédentes : la premiere est de couleul' rouge, 
et la deuxième grise; leur composition et ,leur 

~----------·-:-...-

(') Mérian. Bei l':. . zur geogu. Vol. l. 
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'structure sont les mêmes : c'est un grès peu dur, 
à grains quarzeux très-fins et égaux, à .cim~nt 
argileux ; il prend souvent la stn~cture schts­
toïde ·la surface des bancs et des femllets est tou­
jours 'recquverte de nombreuses paillettes de 
mica blanc. 

Le grès rotige av<lit une .épaisseur de 1 I m e_n--
viron dans les puits; il était en bancs fort pms'"' 
sanS dans 1<). par!~e s_upérieure ', ((~ plus I~1ll!Ces 
dans lP-s parties mfeneures , ou Il passait .a la 
structure schistoïde . 
. . Auprès du deuxième puits, on vo~t la ~artie 
supérieure du grès rouge passer peu-a-pe.u a une 
matière argileuse, sèche , ressemblant a de la 
marne ; elle est d'un rouge _violâtre maculé d~ 
vert. A son contact avec le gres, cette roc be, qm 

·manque dans les p_ui_ts, e~t fort sal~leuse; mais les 
grains de sable devJeiment ensmt~ de ~lus en 
plus fins, ils ne son~ plus perceptibles a la fin 
et forment alors un tissu çompacte . 
. Le grès gris, épais de 7~,5?c, a presque cons­

tamment la structure sclustmde.; dans la cassure 
en travers on le voit vèiné de Jignes noirâtres 
·parallèles à la structure, sc~listeu~e ~ et qui _sou ­
~ vent se perdent ou se reumssent ad autres ltgncs 
·semblables. Je ri'ai vu le grès gris que dans les 
puits et dans .unaffleurement n~J~ loi~1 de. là, daiJS 

. Jes champs en descendant ve,rs l ~ncie? etang . . 
A Mulcey, on voit le ~res bigarre en bancs 

presque horizontaux, envtr~u 6m. au-~es~t1S du 
sondage; mais o~ ne. conn~tt pas so_n _epats~eur. 
Sa ·couleur est Jaunalre_; Il est moms ar~tleux 
qu'à Vic , n'a point.de mwa, et ressen:I.ble a .ccr-

. taines variétés du grès No. 5 a. · 
Quand le grès gris ~~·~- point de mica et n 'est 
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point schistoïde, il ressemble également beau­
coup a,u.g~ès ~0 • 5 a. . . , ') 

Je n ai pmats vu de traces de· matieres o.rga-
niques dans les .grès bigarrés d~s environs de Vic. 

Pour donner· une. idée des liaisons par passage· 
et par alternance d:u grès bi~arré ~t du ml!'s~hel­
ka(h , je vais c;iter deux pomts ou ces_ hatsons. 
peuv<;!nt très: bien s'observer; ils sont situés l'un . 
e~ l'autre près de la limite des pays calcaires du. 
département de la Mo!)elle, et au cgmmencement. 
des terrains Je grès qui vont jusqu'à Sarrebrück~ 

A Tromborn , dans un. ravin dit halsbacher-· 
krrcte , ori. vo'it en descendant le système de cou­
ches suivant: 

1°. Calcaires semblables à ceux des pui.ts de 
Vic et en bancs fort minces, dont une partie à 
stratification fort contournée ·, laquelle se règle 
bien vers le bas et reste constamment bien réglée 
dans les couches suivantes. 

.2o. Passage à la pierre. de crapaud. · . 
3o. Calcaire ;.trgileux renfermant <les parttes. 

peu cohérentes, tendres el blanches , entourées 
d'un calcaire dur à grain fin Pt cristallin. 

4o. Pierre de crapaud celluleuse. 
5". Marnes schistoides grises. 
6°. ~arnes rouges et vertes et nids de gypse. 

C'est sans doute là le gypse infer~eur des ·envir 
rous de Lons-le-SauJ.nier, et le gypse supérieur Je 
M. Ft;eiesleben, lequel appartient au grès bigarré:. 

7o. Grès à ciment de marne rouge~ avec parties 
isolées de cette marne. 

·so. Grès jauliâtre à ciment argileux et calcaire. 
g0

• Passage Je ce gl'eS à Ull calca,ire argil~ux. 
10°. Calcaire à grain fin, ~ rgilenx, à-cHenes-. 

cence lente. 
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1 1o. Grès jaunâtre quarzeux ~icacé , à ciment 
peu abondant et at·gi)eux ; 

12o. Marnes. · · 
. 1 S'o. Calcaire grenu tnëlan•gé de parties· argi­

leuses et de quelque pen de mica, avec bea_ncoup 
d'impressions de coquillages bivalves. Ce çâlcaire 
est semblable à celili de plusieurs bancs du mus­
che!l.:al!t le mieux caractérisé de cel'\ pays; l'es 
coquillages sont les mêines, là roche également, 
mais un peu plus argileuse: le contenu en mica 
]a distingu.e auss-i des calcaires supérieurs au 
gTès. ' 

' · _I 4o. Grès jëùiriâtre à cimènt argîletix et- cal-
caire. , 
. r5°. Id., avec part'ies, pures d'aTgile marneuse 
( thongallen). 

16 ·. Marne schisteuse. 
qo. Ç-rès cp1arzeux à ciment calcaire fort abon­

dant. Il ressemble beaucoüp à quelques va·riétés 
de la roche· b du quadersandsteù?; on y Yoit quel­
ques indices de houille ou lignite .. 

ï 8o. Crès gris semblable à celui des puits de 
Vic. Ici, les ci mens calcaires disparaissent.· 

19°. Grès rouge semhlable à celui des -pilits. 
de Vic. · 

~oo. Grès seh1blable rouge3Jre ; avec bandes. 
linmes. · • 

2ro. Grès ·à-gros graiusde qt.iarz, ciinent at1gi" 
]eux et peu abondant, peu de hli_ca, à bandes 
rougeâtres et à bandes jai.mâtres. 

On voit alors au fond du vallon ces diJférens 
grès alterner entre eux, et les calcaires he repa­
raissent plus : le haut du pays vers l'ouest est au 
contraire tout composé du muschellwl!.:, dpnt la 
formation a reçh peu t-étre tout son d éveloppe-
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ment,·et dont le calcair-e 1°. forme une des assises­
les plus inférieures. . 
· A Walmünster, pr~s Boulay (Mosei'le), dans le 
terrain d'tm gite de lignite et sur le revers de la . 
montagne opposée à l'exploitat~on, on .voit des 
ravins très-profonds où la superposition des 
conches-peut très-bien. s'observer; elle est la sui-

) va·nte en montant: le fmtd du terrain estîe grès 
bigarré. . -

1°. Marnes' ·et argiles schisteuses renftrman lï 
un affleurement de lignite. • 

2°. Marnes avec gypse : épaisseur, 10 mètres 
environ. 

5o. Calcai-re grenù· friable, •commun dans les 
ttzuschel!wlk de .... ces pays, -peu puissant. 

[lo· Grès en partie argileux, maculé 1 et .en par­
tie micacé, environ 7 mètres d'épaisseur. 

5o. Grès rouge, -celui des puits .de Vic; épais-
seur de 5 mètres. ' 

6°. Marnes: même épaisseur. . 
\ 7°. Pierre de crapaud rougeâtre , recouverte 

par le· calcaire N°. 6 de Vic-; 2 mètres -d' épaisseur 
totale. · 

Ho. Marnes rouge&; ·qu!'!lques mètres d'épais-~ 
seur. , 

go. Calcaire (N°. 4 de Vic) et marnes violettes; 
è!)aisseur 'de quelques mètres . . 

A la mine de lignite, le gypse grenu du 2.0 de 
l'autre revers est fort puissant et entremêlé de 
gypse fibreux; il forme le .toit du charbon .de 
terre·, qui n'e.st pas un véritable lignite, mais un 
ëorhbustiple très-sulfureux, tenant le milieu entre 
l~ hoüi!le et le lignite, et entremêlé d~argile py­
rtteuse et de quelques parties de gypse. Le mur 
de ce lignite est un schiste marneux, argileux, 

t . 
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ave~ pyrites, renf~rmant quelques b~n~s de grès 
jaune et ' de grès gris. L~s gypse e_t hgmt~ N°5 

• . 1. 
· et 2 , et c.eux de lamme, _paratssent etre les 
mêmes que êelui N°. 6 de la suite de Tremhorn, 
c'est-à-dire le g)·pse supérieur de]:retes(~ben , 
apDartenaut au grès bigarré. . 
. Plus loin, vers Sârrebrück, et avant d'arn\'er 
à Hargaten, on voit eucore très~hi~n La st~per:­
}Josition du musc(wlkalk sur le gres, lequel. est 
évide~ent le gres h1garré.; l~ ro~he res~cml~le 
exactement à quelques vanétes gnses,des put~,s. 
de Vic; et aussi à la variété a du .quadersarzdstet.n 
de Vic. A Harg.arten on voit dans ce _même gres 
quelques :impressions végétales, et .Il.renf~rm~· 
un gîte de galène (l), lequel parait l(lenttqu.e 
avec ceux de Ble y berg, pres de Co!og~lC: -s~ule­
ment il est extrèwement pauvre, taudts que ces 

. tleruiers sont très-riches. A Creutzwald , oq ex.­
J>loite du fer hydraté compacte ·.et des hém~tite.s. 
brunes mélangées de sable,, dans des filou1? ~n­
caissés toujour1) dans le même .gres; plus lo~n, 1 

vers Sarrebrück, le gram du gr:e~ ch~ng~, et l o.n 
arrive dans le grès· vosgien sans sav01r ou lç gre~ 
bigarré se termin~, soit q,t~.e.la grande res~em­
blance entre certames vanetes des roches de ce,s. 
deux formations empêche ~e reconnaître l.a li­
mite, soit qu'il y ait effectivement _p~ssage · de 
l'un à l'autre. Les terrains intennédtatres entre 
ces deux formatious manquent ic~, et t?ut e~t .gr~s 
d~puis la fin du 172lfSC!zellralk :Ju~qu,~n ·~errau~ 
houiller. Le grès vosgt~n ser~l~.t-11 1 equ~vale1~t 
du zechstein et du terram sahtere? Ou btcn ces 
terra_ins se •lieraient-ils l'uu à _l'autre ~;ans cal-

(t) Comparez Diztrich . Description desgttesde minerais 
de la T'rance, vol. Ill 1 l' · 38 i . . 
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taire intermédiaire, comme on voit, dans les Alpes, 
le Salzkammergut autrichien et' la H~ute-Silésie , 
différentes formations calcaires. passer les uhes 
aux autres sans grès intermédiaires (')?Dans les 
Vosges, il se lie intimement et avec alternance 
a.u todtligende, auquel il est superposé,et celui--

. ci se lie de la même façon· au grès houiller, qui, 
dans les Vosge!, lui est toujours inférieur. Ici le , 
grès vosgien paraîtrait se lier intimement avec le 
grès bigarré; à Sarrebri.ick qù il est immédiate­
ment superpose sur le grès houiller, sa strati­
fication ne coucorde point _avec celle de ce d-er­
nier; cependant j'ai vu, au poïnt de contact, 1~~ 
impressions végétales dn· grès houiller dans le 
grès vosgien, dans lequel je n'aijamais vu ailleurs 
des vestiges de corps organisés . Le . grès vosgien 
bien caractérisé renferme à Saales (Vosges), à 
Tiergzabern (2) (Bavière 'Rhénane)l à Lembach 
(Bas-Rhin), etc., des filons de mine de fer presque. 
identiques avec ceux de Creutzwald~ et qui, comme 
ces derniers' paraissent de forma_tion con.tempo­
raine à la rocbeencaissante.ll n'est pas ~tonnarit, 
d'après ces faits, que l'on ne soit pas d'accord sur 
l'âge de la formation du grès vosgien (5). 

_ E. Fonnation salijêre. · 

Cette formation _est composée ici, comme· par­
tout ailleurs, de marnes, d'argile salifère (4) et 

~ ( 1) Geugn .Bcschreibungvon Obcrschlesien, par M. ù'Oyn­
hausen, :E~sen 1822, pa_q_ · 198 et suivantes, et 43"> et suiv·. 
- Buch Geogn. Beob. Vol. J. pag_. 146 . . . 

(2) Ces filous sont très-exacteme nt décrits par l\1:. Cal ­
mclet.Journaides !Vlines. Vol. XXXV, r~g. 21S. 

(5) Corn parez t~c que dit .M. cl'Oma.lius d'Halloy . Jaur.7,al · 
des .Nfines. Vol. XXIV, pag . o81 et 451 . 

C4) Salzthon des All~ mJnds. Voyr.z 11tfol/ Jahrbiichrr, rte. 
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de calcaires, disposés en bancs, de gypse et de sel 
gemme, lesquels se trouvent probablement en 
~asses seulement, et .non pas en couches· con~ 
tmues. · 

Le système entier du terrain salifère ne se voit 
nullë pa~t au jour, les sondages et le puits de 
Vic peuvent s~uls le faire connaître; ~ais compie 
les sondages ne donnent qu'une idée imparf~ite 
des roches qn'ils traversent, j'attendrai l'époque' 
où le puits de Vic sera terminé, pour achever 
cette notice. PoUl' le moment,.je me bornerai à 
exposer les résultat~ des principaux sondages 

. effectués dans la contrée pour reconnaître la com­
p!Jsition et l'étendu~ de la formation salifère dè 
la Meurthe. · 

A. Sondage près des puits de Vic. 
Ce sondage est placé sur l'affleurement du 

grès bigarré et a dori:né les indications suivantes 
en descendant: · · 

Grès bigarré rouge.. • . . • . • gm,87c. 
Jd. gris. . . • • · . . . . . • . · . • 4 1 4 · 
Calcai~e avec arg·ile .salifère. . • . • o 11 

· Marnes soit schisteuses et solides, 
soit friables ( asche) et non fissiles, 
gris pâle, gris de cendre ou gris noi- · 
râtre, avec quarz blanc, soit en petites 
parties friables, soit en cristaux mi­
croscopiques tapissant de petites va­
cuoles irrégulières; les marnes infé­
rieures contiennent des gypses de 
o.m,o5 à om, 15 de hauteur. Entre les 
panes de marnes on a trouvé deux 

1 t~ 12 

Vol. J , pag. ::lo8. - Ben.ren. Journal en 1 "9' . VoL II . v • 1 • 1 

p~g . 24S.- Buch, Geogn . Beqb. Vol. I, p. 1S7 . · 
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De l'autre part . . 
ba_ncs c~'arg~~e salifère, soit gris fopcé, 
SOit g~IS pale, 'ayant 1 m,3o et om, ~ 2 

de pmssanpe.. • . . . . . . . 
Argile marneuse rouge.. • 
Arg1les salifères. . . . . . . . . . 
Arg!les m~r~teuses rc•uges .•.• . · 
Argtle~ ,sal~feres ·avec gypses blancs 

d~ peu d epaisseur et gypse~ gris ar-
gileux . . . . . . • . • . • . • • . . . 

Argiles marneuses, en parti~ sa'­
lé~s, rouges, avec gypses de peu d'é­
paisseur (les bancs sui vans étaient 
tous plus ou moins salés). . • . . • 

Calcaire et argile salifère grise. . 
Arp-il~ ma~neuse rol.lge, a~ecgypse 

pen epais ... ..••.. .•.•••.• 
Argile salifère grise, avec parties 

de sel gemme et de gypse .....• 
.sel gemme asse~ pur, blanc 0~ 

grts, Irl', 111asse ..•. , .• , .• 
Argile salifère et gypse. • . . 
Sel gemme, 2.c. inasse •.... 
Argiles et gypses . . . . . • . • 
Sel gemme, .5é. masse. . . . 
Argiles et gypses. . • • . • . 
Sel gemme., 4e. masse. . • • ' 

l 
. . 

Argi es et gypses .. , .... .•.. • 
Sel geJTlme' 5e. masse, nort tra-

versée . . . · . . . . . . . . . . . . . . . 
ToTAL ..•••• 
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If~m,I2.c . 

l 2. o5 
2 3g 
2. 1 I 

· 2 o5 

IO 6} 

10 fi) . 

5 o3 

2 86 

5 19 

· 5 64 
1 75 
3 2.5 

I 45 
14 o.5 

47 
5 OI 

4 3g 

d C~stlàle~onclageleplusrapprochédtda chaîne 
des ~sges; Il ~s~.situé entre les villages de Bour­
donnate e~ l'lialZleres, au bord de la grande rout.e 

e Nancy a Strasbuur,. 
b ' 

/ , 
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A Leza~, uoH "loin de Bourdonnaie, il existe 
üue saline assez considérable, dont le,s eaux mit 12 
degrés et demi; son exploitation. est sus-pe?.du_e ., 
par suite d'un _arrange~ent entr

1
e .le propnetatre 

et la Compagme des. s.~lmes de lEs~. ,, . 
Le terrain de MaiZieres est le meme qua VI"c_, 

le calcaire à gryphites et les . marnes Nos. 4 et 5, 
avec leurs calcaires et aypses, se trouvent. encore 
ici. Dans les vallons ble terrain salifère s'élève 

jusqu'au jou·r. · , , . . , 
Le sondage a· éfe etabh entJer~m~nt daus le 

terrain salifère; il a t-raversé ce terram sur une 
profondeur de 12 ,, mètres, sans avoir rencontré 
de sel gemme. J.Jes roches dominantes étaient ,des 
.marne& grise's ou noirfttres ,. o~ rouges, d~ gyp.se 
argileux et du gypse pur, ~?It hla.nc, smt gr~s:, 
soit rouaeâtre, ayant. Jusqu a 2 metres de pms­
sance; l~ plus souvent les marnes étaient salées. 
C'est~ la profondeur .de G?m;;.o que .c~ sondag~ 
a- rencontré le l' r. banc d argtl~ sahfere ayant 
1 m,41 d'épàisseur i il a .trave.rsé ,ensuite _-7 Ç>U 8 
bancs de la même roche, _mats d une pmssance 
onli.nairement plus faible. Sm ~oute cette pr~­
fondeur il n'a . trouvé que 2. petits bancs de cal­
caires et un lit "fort mince de q;uarz : les ~eu:' 
premiers à 1 7 et à 87 m~tres, et le dermer a 
1 oo fl:Tètres du jour.. · . 

C. Sondage de Rozières, 
Ce sondage est le plus méridional exé~uté · 

dans la contrée, le lerrain · est enco"re celm de 
Vic : ou voit le· quadersandsteù~ sur ~a. hau~eu~ 
auprès du .·SO~dage, et le terram. sa\Ife~e VIent 
jusqu'à·1a surf;:tcc du so~ dans .le v.erger, ou le son­
dage a été placé, et q~t est s~tu,e aux bord~ de la 
Meurthe , à pen de distance a l est de la ville d.e 
Rozières où il existait anciennement des sah-

1 

D:ES ENVIRONS DE' ViC •. 

nes ( 1) dont les · caux ~~'avaient qu'u!Te saln_re 
assez faible. . 

Voici la compo~;ition dç cc terrai-n ,salifere, ~elle 
qu'elle est reconnue par le sondage. 

Marnes grï.c;es et t'onges avec un gran1l ùon1;­
.bre de · masses de gypse blaue, de Ü'0 ,33 à 1 m,33 
de pu issa nee, ·queli:t ues tb a-~ ses· Je gyp~e ar-gileux 
et marneux ·et une masse de gypse ·gris de !1"! ,83 
d'épaisseur, huit bancs de calcaire tendre - ay~nt 
Hne . epaisseur ·de om, t6 à 2m,28 ·, gisant elitre 
·fes marnes depuis-le hautjusqn'à 63 mètres-du jou r;, 
et deux bancs' d:argile salifère trouvés à 5gm,?lo et 
à 61 m,7o de profondeur, et ayant uné épaiss~nr 
·de om,22 .et om,33 , ci en total. ' . . ; 68m_,5o" . 

Sel gemme, 1re. mass.e .... ·.. 5 .·3o, 
Marne grise et .gypse gris· .. •. _. . b 8 r : 
Sel ge1nme, 2c. ·masse. : •• • o 71J 
Gypse gris, compacte. . . •. . . 1 . 6t 1 

Sel gemme, .3c. masse . .. . . , ._ .3 ft7 
!\1 arnes grises, verdâtres, brunes' 

r.puges, a,vec beaucoup de gy·tJse gris 
en bancs de 3m.,3o à .5 mètres d'épais- : · 1 

. seur, et plusieurs petits bancs d'ar-
gile sa1ifère et un banc d'on calcaire 
grenu gris. • • . . . . . • . • · . . • . 3o 53 

ToTAL. • • • • •. 110 97 

D. Sbndage d_e J1,1ulcey. 
Le sondage de Mulcey est placé vis-à-vis du 

moulin de Mulcey, au bord de la route de Dïeuz~ ; 
el à une demi-lieue à l'ouest de cette ville. Sp n 
emplacement n'est quê très.-p_~u au-dessus !du 
niveau de la Seille. Les cote<,~u i: ·qui s'élèvent Cil 

pente douce au nord du soudage, montrent en 

(1) Voyez Dietrich. Descriptioll des gîtes da TJÛnerais d , 
France. Vol. III, P.ng. 14 . . 
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s'élevant successive~ent des co ~1ches de grès . bi:­
.garré jaunâtre, de marnes, de calcaire N~. 6,, 
de marnes Nos. 5 et 4, avec e-ypse et calcaires , 
de quadersandstein, et finale~nent de calcaire à 
gryphites, lequel, à part.ir de ée point, ne s'étend 
pas davanta~~ vers l'est. ~_,'orifi_c~ du trou. d'e 

•·sonde est déJa clans le terram sahfere. 
Voici les jndicatiorls du sondage ·en descen-

dant: 
Marnes arg-ileuses ·grises , rouges , verdâtres , 

avec de nombreuses m,asse'S de gypse blanc, de 
·gypse gris et de gypse a-rgileux, dont l'épaisse~r 
va_. jusqu'à 5m,67 ; ?. bancs d'~n calcaire,. gn~, 
trou\rés à la profondeur de I5 met-re_s et de 63 me­
tres, le premier ayant 1m,7o de .pmssance, et le 
second étant- t-rès-faihle. . . . • . • 51 m,f12c. 

Sel eu partie pur -et blanc, en par­
tiè rouge on gris et mélangé de ~ar-
nes . grises' de gypse et de calcaire ' 
J re : tnasse . . . . • . . . • .. . • . . . 

Gypse gr~s _et blanc , m;1~~e rouge 
et argile sahfer~ .. . ·., .. _ ... . _. 

Sel gemme ~élang~ coinr_ne dans 
la ·Ire, masse {•:;!11. masse. · .. •. .. • · 
· Gypse aris-et blanc et argile.salifère. 

Sel. ge~1me. e.ntremêlé ~l~ ca1cair.e 
grenu noirâ~r~, ?e _gyp~~ et .de p,eu, de 
q·uarz 3e. Inasse .' . . . • .. • . ; . • 

Gypsé terreux , argile s'alifère et 
. marne brune. -. . . • . . . 

Sel plus ou moins pur, 4('- .mas.se . 
Le 6 mai 182.2, on ava.it encore tra-

versé inférieurement des gypses et 
marnes entremêlés d'e sel... 

ToTAL ••• • •. • 
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NOTICE A~DIT.IONNELLE 
-:4u mé.nzoir~ de iW. VoiTz sur le terraùt 

salifère de Vic. · 

. ..__ . 

D E.PUIS _que M. VC?ltz a rédigé son mérrioïre sur 
le _terrai? des en viro?,s de Vic, il a été percé un 
pmts qm traverse entierement le terrain salifère 
et qui a fait connaître la nature -des roches qui 1~ 
composent. . · · 
~our compléter le travail de M. Voltz .nous 

,all?ns donner _la description de ces roche~ , d'a­
pr~~ les _rense1gnemens que MM. les Ingénieurs 
Clere , directeur des travaux de recherche et 
Levall_ois , ont fait parvenir à l'Administra;ion 
des Mmes. . 

Le_s différentes collines qùi ~n:tourent la vallée 
~e VIc, prése_ntent à -notre observation les forma­
hons·de c~lcaire à gryphites non épineuses, de qua­
d_ersanstezn? de muschellcal!c , et les premières as­
sises du gres bigarré. 

Le puits Becqu_ey ,_percé près de Vic, a été ou: 
vert dan_s ce 9ermer terrain. Avant d'arriver à. la 
f~rmation salifère, il a traversé I 5 mètres de grès 
bigar~é, composé de plusieurs couches. C'est dans 
ce gres que les ea~x ont commencé à gêner les 
travaux. Les premieres sources se sont fait jour 
~ gm, IOc du sol , et les dernières ont été reteuues 
a 4 rm,8oc, au_ ~ilieu de divers bancs

1 
d'argiles 

schisteuses sahferes, mélangées de gypse cristallin 
et compacte. · , 

Nous ferons ?hserver en passant qtie les eaüx 
ne forment pomt .un niveau comme dans difte-

Tome Y/Il. 2". lil'l·. R 




